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BW Energy Gabon, filialede l'entreprise norvé-gienne BW Offshor comptelancer, d'ici au premier se-mestre 2018, sa toute pre-mière productionpétrolière sur les réserves

du champ de Dussafu, blocsitué au sud de Mayumba,dont elle  détient 91,67%des parts, contre 8,33 %pour  Panoro. "C’est le bon moment pour
faire un développement pé-
trolier et gazier. La profon-
deur de l’eau est de 115 m
(377 pi), ce qui facilite le dé-
veloppement du projet», aprécisé  le directeur géné-

ral de BW Energy, LinEspeySelon l'entreprise, plu-sieurs  mesures et initia-tives ont été prises par lesresponsables, avec commeconséquence de faciliter enpartie les premières pro-ductions. «Les coûts des
équipements sous-marins et
des appareils de forage se
situaient entre 40% et 50%

en dessous des estimations
précédentes, tandis que les
navires de soutien étaient
inférieurs de 50% à 60% et
les flexibles inférieurs de
20% à 30%», explique uncadre de la firme.Dans son agenda d'actionssur les réserves de Dus-safu, BW Energy Gabon dé-veloppera initialement lechamp Tortue, compre-
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nant deux puits de produc-tion horizontaux sous-ma-rins, avec une provisionpour le contrôle du gaz etdu sable. Un puits ciblera leréservoir de Gamba, tandisque l’autre ciblera la Den-tale plus en profondeur. 

Pour rappel, le permis Dus-safu comprend les décou-vertes pétrolièrespré-salifères des prospectsRuche, Tortue, Moubengaet Walt Whitman, regrou-pées sous le nom unique deRuche Field.

Une vue du
bloc pétrolier
Dussafu que
va exploiter

l'entreprise BW
Energy Gabon.
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Il a été construit en 1957,
un an seulement après la
découverte, le 14 février
1956, à Ozouri, du premier
gisement de pétrole com-
mercialement exploitable.

LE gouverneur de l'Ogooué-Maritime, Partice Ontina, dansle cadre de ses missions réga-liennes, a visité, jeudi dernier,le Terminal pétrolier du CapLopez, situé  à 17 km à l'Est dela pointe. Accueilli par le direc-teur général adjoint de TotalGabon, Olivier Jocktane et plu-sieurs salariés du site, le pre-mier responsableadministratif de la province  aeu droit, dans l'une des sallesde la tour de contrôle, à uneséance d'induction, prélude àla visite des installations pro-prement dite.Occasion pour l'autorité des'imprégner du fonctionne-ment du terminal, de ses fonc-tions, de son histoire, desprojets, etc. Le Terminal duCap Lopez, un site chargéd'histoire, "extrêmement im-portant et stratégique", nonseulement pour Total Gabonmais aussi pour le pays, en cesens qu'une grande partie dela production nationale estchargée, exportée et commer-cialisée à partir de ces installa-tions. Il fonctionne 365 jourssur 365 pour réceptionner,stocker et évacuer les produc-tions de pétrole opérées et nonopérées.Le Terminal du Cap Lopez, a-t-on appris, reçoit deux quali-tés commerciales de brut, leRabi et le Mandji, a prove-nance de huit opérateurs, aunombre desquels Shell (au-jourd'hui Assala Energy),Maurel & Prom, Total Gabon,Perenco, GOC, Stream Oil, Si-nopec et Addax. Sa capacité deréception est de 50 000 à 60000 barils/jour pour chaquequalité de brut, avec des Bacs àtoit fixe de réception. Lestockage est assuré, quant àlui, par des Bacs à toit flottantde stockage. La capacité totaleest de 3 800 000 barils (1 950000 barils pour le Mandji et 1

850 000 barils pour le Rabi).En matière de traitement, lacapacité totale est de 250 000barils/jour dont 150 000 ba-rils/jour pour le Mandji et 100000 barils/jour pour le Rabi.Ce terminal, dans sa fonctionexpédition et transfert, pro-cède au chargement des pé-troliers à l'aide de pompesexport et bras de chargement,avec en moyenne, 1 pétrolierde 500 000 barils par mois et 2pétroliers de 1 000 000 ba-rils/mois. Il alimente égale-ment la raffinerie dePort-Gentil en brut pour envi-ron 700 000 barils par mois dequalité Rabi.Dans la présentation faite augouverneur, des aspects liés àl'environnement, à la sécuritéet à la sûreté ont été égalementabordés, étant entendu que lesite est régi par le code Inter-national pour la sûreté des na-vires et des installationsportuaires (ISPS). Dans ce pé-rimètre à l'accès réglementé,on a regretté de multiples vio-lations de la zone d'exclusionmaritime. Pour la seule année2017, on note 326 intrusions.Les responsables de TotalGabon mûrissent de "grandsprojets" pour le terminal. Au-delà des visites décennales desbacs, il y aura la restaurationde l'intégrité des installation, lerevamping de la protection in-cendie, le traitement d'eau, leremplacement des chaudières,la restauration de la protectioncathodique et la protection dulittoral.Découvert par un marin por-tugais, Lopo Gonçalves, qui luidonna son nom vers 1480, leCap Lopez était un lieu decommerce des esclaves aux18e et 19e siècles. C'est làqu'est exportée la quasi-tota-lité du pétrole du Gabon. Il a été construit en 1957, unan seulement après la décou-verte, le 14 février 1956, àOzouri, du premier gisementde pétrole commercialementexploitable, pour assurer la ré-ception, le traitement, lestockage et l'expédition despremiers barils de pétrole. Lamême année (1957), il a reçule premier pétrolier, le Ron-sard, qui charge 17 tonnes debrut. En 1960, on comptait 1000 000 de tonnes exportées.

Un port de chargement  stratégique pour notre pays 
Terminal pétrolier du Cap Lopez
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Certifiées conformes aucode international ISPS (In-ternational Ship & Port Sé-curity) le 30 juin 2004, les
installations du Terminaldu Cap Lopez ont été certi-fiées ISO 14001 le 13 jan-vier 2006.

Le gouverneur de l'Ogooué-Maritime Patrice Ontina suivant  les
explications d'un ingénieur sur le fonctionnement du Terminal. 
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